
Réponse : Avec un soutien adéquat, les populations des pays du Sud peuvent améliorer leur ni-

veau de vie. 

 

SLAM a un partenaire au Guatemala, le CCDA (Comité paysan des Hauts-Plateaux), un orga-

nisme sans but lucratif présent dans les vingt-deux départements du pays, qui défend les droits à 

la terre des communautés mayas.  Avec ce partenaire et d’autres, SLAM soutient de petits projets 

à la mesure de ses capacités, des projets issus des communautés. 

 

Prenons comme exemple le dernier projet qu’a supporté SLAM au Guatemala, un projet du 

CCDA.  Le projet a permis à 12 communautés rurales d’augmenter sinon d’assurer leur sécurité 

et diversité alimentaire.  Le projet a permis à ces communautés d’améliorer leurs cultures de base 

soit le maïs et des légumineuses, de cultiver divers légumes et de faire l‘élevage d’animaux de 

basse-cour.  Des silos ont aussi été fournis pour engranger le maïs pour une meilleure préserva-

tion et pour patienter jusqu’à la récolte suivante. 

 

De plus, grâce au soutien apporté par les techniciennes et les techniciens agricoles du CCDA, la 

production a été meilleure et des communautés ont pu vendre des surplus dans les marchés. 

 

Le projet a aussi financé des équipements afin de permettre une 2e transformation de leur cueil-

lette du miel, de la noix de macadam ou encore du cacao.  Ainsi, il a été possible, au lieu de 

vendre le produit brut, de vendre le miel embouteillé, les noix de macadam salées ou sucrées en-

sachées et ainsi obtenir des revenus supplémentaires. 

 

Afin d’assurer la pérennité de ces activités, le projet comportait un volet d’autonomisation.  Des 

sessions de formation ont été dispensées sur des techniques agro-écologiques pouvant être utili-

sées dans les conditions qui sont les leurs.  Des sessions de formation ont aussi été données sur 

les rouages du gouvernement et les programmes pouvant les aider.  Un accent a aussi été mis sur 

le rôle primordial des femmes dans le développement des communautés. 

 

Notre contribution peut sembler modeste mais SLAM n’agit pas seul.  Il y a plus de 70 organisa-

tions non gouvernementales (ONG) au Québec qui interviennent auprès de communautés pay-

sannes dans différents pays pour qu’elles puissent prendre en mains leur propre développement 

et qu’advienne un peu plus de justice sociale. 

 

Le CCDA gère bien les fonds que nous recueillons et le comité Projets de coopération de SLAM 

fait régulièrement le suivi des projets auxquels nous collaborons avec lui.  Comme pour tout in-

vestissement, il faut s’assurer que l’argent est bien utilisé. 

 

 


